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devant moi et, non l’espèce canine que le naturaliste
forme en supprimant les différences particulières des
représentations de chaque chien : différences sans lesquelles
nous n’aurons plus un chien vivant, mais simplement un
type artificiel, utile à l’organisation en systèmes des formes
observées ainsi qu’à leur étude.Or cet individu n'est un objet
d'intuition qu’en tant que déterminé selon ce type, pour arti¬
ficiel que soit celui-ci. Et l’intuition de l’individu, qui s’y
appuie du reste, ne saurait apparaître moins imprécise
et arbitraire que celle de ce type lui-même. Aussi notre
intuition se perfectionnera-t-elle, devenant toujours plus
précise et nécessaire, au fur et à mesure que notre concept
ira se perfectionnant, se dépouillant de ce qu’il a^%'arti-
ficiel et se conformant de plus en plus à l’essence intime
de réalité. C’est même lorsque nous nous serons persuadés
philosophiquement que l’essence intime de tel chien, de telle
pierre, de tout objet en général est l’esprit, que le concept
de l’esprit nous fera enfin obtenir l’intuition de l’individuel,
c’est-à-dire que nous le penserons véritablement.
Mais tant que nous nous tiendrons au postulat selon lequel

l’objectivité serait l’apanage exclusif du particulier, auquel
la pensée doit s'attacher sans le pénétrer de ses construc¬
tions, de ses concepts, enfin de rien qui soit elle, il nous sera
impossible d’échapper aux conséquences désastreuses, pour
la théorie de la connaissance, qui dérivent du nomina¬
lisme moderne tout aussi bien que de l'ancien.

12. Caractère pratique du nouveau nominalisme et la
primauté kantienne de la raison pratique . — Le nomina¬
lisme moderne comporte néanmoins deux erreurs, tandis
que l'ancien n’en comportait qu’une : celle de vouloir
atteindre le particulier en dehors de l'universel, erreur à
laquelle la moderne gnoséologie nominaliste, fille des
sciences, en a ajouté une seconde, dérivant d’une équi¬
voque qui n’est pas à vrai dire de date récente.
Une célèbre théorie exposée par Kant dans la Critique

de la raison pratique , et vraiment pragmatique, est
celle de la primauté de la raison pure pratique dans son
union avec la raison pure spéculative.


